








Volet gauche et verso suivant : « L’empêchement »
(Fragments)
Assemblage de photographies anonymes
Dimensions de l’assemblage : 87 x 222 cm
Mix media
Cori Entringer - 2025

L’EMPÊCHEMENT [Cori Entringer]

Ces images, issues d’archives familiales, ont été prises dans la rue 
par des photographes ambulants.

Photographies saisies à la volée, elles figent les corps dans leur 
élan et captent un instant de passage, un mouvement ordinaire. 
Réinsérées dans un espace géométrique construit par l’ar�ste, les 
figures traversent un territoire où les lignes cloisonnent, 
interrompent, désorganisent la marche.

Les personnages entrent alors dans des zones d’empêchement, 
des seuils à franchir, des divisions invisibles que chacun rencontre 
sur sa propre route. Ces images deviennent autant de métaphores 
du contrôle, de la contrainte, mais aussi de la tension entre le 
désir d’aller plus loin et l’impossibilité de passer.

L’œuvre met en scène cet entre-deux : le mouvement suspendu, le 
franchissement impossible. Ce�e route fragmentée n’est plus un 
espace de déplacement, mais un territoire de tension où se joue 
une expérience in�me de la limite — celle qui sépare, re�ent, mais 
révèle aussi la force du passage.





Page suivante à droite : Zone de Turbulences
235 x 110 cm de diamètre

Feutre, métal, papier, coton, acrylique
Techniques mixtes

 Lilla Lazzari - 2025

ZONE DE TURBULENCES [Lilla Lazzari]

Suspendue dans l’espace, l’oeuvre se �ent à la lisière :
ni tout à fait montgolfière, ni tout à fait cocon.
Une forme flo�ante, habitée par l’idée de passage - 
entre le poids de la ma�ère et la légèreté du vol.

Façonnée à par�r d’un morceau de tapis de feutre 
écarlate - ma�ère dense, chaude, protectrice et
terrestre - elle semble retenir la trace du sol tout en 
aspirant à se détacher.
Sur sa surface, de pe�ts papillons en papier au tracé 
bleu-violacé et d’autres piqués de traits colorés, se fixent 
ou s’échappent selon le point de vue.
Ces figures fragiles, à la fois éphémères et délicatement 
façonnées, incarnent la tension entre immobilité et 
envol, entre le geste de fabrica�on et l’élan vital qu’il 
con�ent.

L’installa�on évoque autant un espace de métamorphose 
- celui où le corps se déleste, où le souffle se transmue 
en mouvement - que la dispari�on, celle, bien réelle,
des papillons décimés par l’urbanisa�on galopante et les 
cultures intensives.
Leur présence devient alors un acte de mémoire et de 
résistance poé�que.
Un seuil entre le visible et ce qui, déjà commence à 
s’effacer.





RÉSIDUS [Lilla Lazzari]

Sur la route, on ramasse ce que le monde laisse derrière lui.
Ces objets récupérés et customisés sont un voyage à travers le temps.

Chaque éprouve�e en verre renferme une essence miniature 
de notre époque : nos excès, nos rêves, nos crises, nos mutations.

Ce ne sont pas des souvenirs mais des condensés symboliques 
du présent, comme si l’on dis�llait
le monde moderne pour en recueillir ses traces les plus parlantes.

Me�re « le monde en tube », c’est reconnaître qu’il se dissout.



Rabat : Résidus
40-60 x 10 cm
Verre, métal, nylon
Assemblage            
Lilla Lazzari - 2025            



SILENCE D’ENFANCE
[Lilla Lazzari]

Posées au sol tel un jeu de marelle, ces photographies 
d’eau invitent à regarder là où les pas se déposent.
La marelle, autrefois tracée à la craie dans les rues, 
appelait l’élan du corps, la joie de sauter, d’animer 
l’espace urbain en terrain de jeux.

Aujourd’hui, les intempéries se déchaînent, torren�elles, 
violentes, fruit visible du dérèglement clima�que.
L’urbanisa�on galopante efface les zones de respira�on, 
réduit les lieux où l’on peut se délasser, se diver�r 
ensemble. Et, les enfants, eux ne jouent plus : leurs 
regards se penchent vers l’écran, leur monde se réduit à 
la paume de la main. Entre souvenirs mouillés et sols 
glissants, ce�e installa�on suggère une double absence : 
celle de l’enfance qui occupait le pavé, et celle d’un 
climat que l’on croyait stable.

Ici, la pluie n’efface pas seulement la craie, elle efface le 
geste.

Silence d’enfant 
210 X 60 cm
Impression numérique sur PVC                        
Lilla Lazzari - 2025 →















Pages suivantes : [nord]
Dimensions variables

Impressions numériques - Styrodur 
[Myster/] - 2025

[Nord] [Myster/]                                                                             (Images extraites de la série [nord])

Lors de la prépara�on des exposi�ons dédiées aux souvenirs paysagers de l’exploita�on 
industrielle du charbon, le Collec�f [mz] a séjourné dans le nord de la France à la recherche 
des traces toujours visibles de l’exploita�on minière du charbon afin de les comparer à celles 
qui subsistent en région liégeoise.

En voiture, nous avons exploré la région de Lens. Souvent sur la route, nous emprun�ons des 
i�néraires bis s’écartant des routes fréquentées. Nous glissions silencieusement sur le bitume 
noir d’un ancien pays noir qui a retrouvé son calme champêtre pré-industriel, à l’image de 
l’étrange silence qui règne au sommet des terrils jumeaux de Loos-en-Gohelle dominant la 
plaine du nord.

Des images horizontales d’un déplacement linéaire dans un paysage à l’horizon plat, parfois 
brisé par les saillies lourdes et silencieuses des anciens terrils.

Territoire[s] II [Myster/] (infra)

Reprise de certains mo�fs de l’exposi�on « Sur la Route » I en réponse aux formes proposées 
par Maria Vita Goral et Lilla Lazzari. La route toujours, son épiderme et ses tatouages 
hallucinatoires.










